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_ DernlerAppel
+ Las campagne -électorale, qui|
s'est poursuivie avec un ardeur

, telle qu'on se demande, si un

vent de tempête ne souffle pas

sur. notre ville,touche asa fin.

Encore quelques coups de feu, et
… la bataille sera terminée. II res-
- tera auxcontribuables, l'obliga-

. tion pour tous, d'aller le jour de
la votation, remplir leur devoir

de citoyens, après avoir conscien-
cieusement pesé . l'importance
«Pour chacun d'eux, de ne pas

donner un vote, dont ils pour-
raientrougir,ou qu’ils pourraient
regretter.

La défaite de M. Payan doit
être écrasante, parce qu’elle doit

être en même temps, que -le

triomphe des bons principes, une
leçon à cette coterie, qui se croit
toutes les audaces permises, par-

cc qu'elle synthétise toutes mé-
diocrités, et qui s'imagine pou-

_ voir, par l'intimidation, les faus-

ses représentations, et des ma-

nœuvres inavouables, continuer

impunément, une domination,

dont il n’y a pas lieu de se louer
et néfaste à la bonne gouverne
de nos affaires.

Electeurs, véritablement sou-

cieux de l'honneur de St Hyacin-
the, et de son progrès, écrasez la
clique et ses candidats !

Electeurs Votez Contre
Pay |

 

.1.—Parce que déjà, M. “ Louis’
Payan est échevin, et qu'il ne

convient pas, que le père et le

fils siègent ensemble au même
conseil :

2.—Parce que M. Payan est le

président de la Cie des Pouvoirs
Hydrauliques, qui a avec la ville,

pour l’éclairage municipal, un

contrat qui devra être renouvelé

durant le terme d'office du pro-
chain maire :

. 3—Parce que M. Payan, af-

faibli par l'âge et la maladie,
Mmanquerait de vigueur et d'acti-

. vité :

4.—Parce que M. Payan, en

dehors des affaires de son indus-

trie qui ont progressé beaucoup

plus que celles de ses employés,
n'a jamais manifesté aucune qua-
lité administrative qui puisse lui

- @ériter vetre suffrage:
s.—Parce que M. Payan,

quand il a eu sous sa direction,
l’Ecole des Arts, la moyenne des
élèves, qui était de 20 à son arri-
vée, est tombée à 9 et le montant

des allocations qui était de $200.
ést tombée à $125.00 :
6.—Parce que M. Payan n’a

jamais pris aucune part à nos

manifestations nationales, et

qu'il s'est toujours montré fana-
tique et intolérant:
7.—Parce que M. Payan lors

de 1a reconstruction de la croix
yde la rue Girouard, en 1899, a

protesté d’une façon mesquine et
par étroitesse d'esprit contre une

.… dépense. de quelques piastres,

.: alors quesonassocié M. Duclos
et un ministre protestant du

:_ temps le Révérend M. Bouchard
“ . étaient favorables à l'érection de

© ce monument :
8.—Parce que M. Payan, en

cette circonstance a encouru la
, . censure même de ses amis etque  
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L'Union à écrit que ‘‘la. popula-
‘tien de St-Hyacinthe ne vou-
‘¢ dra jamais mettre & sa téte un
‘ homme, quj pour unequestion
** de quatre sous a voulu créer
‘* une espèce de guerre religieu-
“ ge.” (L'Union, St-Hyacinthe,
mardi 22 août 1899.)
9.—Parce que M. Payan,. ne.

pourrait pas lors des grandes fê-

tes religieuses et civiles qui s’or-
ganisent à St-Hyacinthe et à
Montréal, remplir les devoirs
d'un maire et représenter notre
population.

 

2<>oe

Votez pour M.
Casavant

L'industrie qu'il dirige, tout en
jetantdu lustre sur Saint-Hya-
cinthe, est à cause des gros sa-

laires qui y sont payés, une sour-
ce d'aisance et de richesse pour
un grand nombre de familles.

Son dévouement passé au Con-
seil de Ville, à la commission

scolaire et au Conseil des Arts,

sonZèle éclairé, et son expérien-

ce des affaires municipales sont

autant de garanties d'une , sage
administration. (

ÉLECTEURS, FAITES VOTRE DE-
VOIR, EN VOTANT POUR M. Ca-

SAVANT.

Hémorrhoides guéries en 6 à 14 jours
L'ONGUANT PAZO est garantie pour

guérir n'importe quelle hémorrhoides in-
térieures, saignantes ou extérieures, dans 6
ou 14 jours, ou l’aargeent remis, 50 cts la
boîte. Manufacturées par Paris Manv-
PACTURING Co., St Louis, Mo,

"Un ArticleDegoutaat™
L'Union vient de publier, sous

le titre : CETTE TRIBU, À l’adres-

se des adversaires, de M. Payan,
l’article le plus infâme et le plus

dégradant, qui ait jamais paru

dans un journal de notre provin-
ce. Nous en rougissons pour

l'honneur de notre ville. Nous

nous refusons, notre journal étant
respectable, à reproduire ces

quelques lignes, révélatrices,chez
la clique, d’un état d'âme morbi-
de ou d'une perversité odieuse.

Ce style de bouge, ne saurait

atteindre les vieillards aux che-
veux blancs, qui appuient la can-

didature de M. Casavant, ni les
honnêtes pères de famille et les

jeunes gens qui désirent son
triomphe. Il ne peut qu'attirer

le mépris sur ceux qui en doivent
porter la responsabilité, en mon-

trant, Sous un jour nouveau, ces

tristes individus. Il ouvrira, nous

l’espérons, les yeux aux person-
nes de bonnefoi, qui ont pu se

laisser prendre par les déclama-

tions de la clique.

L'article malpropre de 2 Union,
relève du bureau d'hygiène ou de
la police des mogurs.
—>——

Les Véritables- Imposteurs
L'organe de M. Payan et ses

partisans, étant court d'argu-
ments et de raisons valablespour
justifier la candidature de l'hom-
me que leur journal dénonçait
violemment en 1899, veulent fai-

re un tapage d'enfer au sujet de
la construction du canal, qu'en

termesdélicats et edorants comme
leur prose, ils appellent l'égoût.
des Sœurs.
L'Union consacre presque tou-

—me

te la.premtière page de son der-
«nier numéro à prouver le 4 jan-.
vier. 1910;qu’elle avait trompé
les:‘électeurs le 28décembre1pré=(
cédent.
En effet, elle. avait écrit dans

le numéro;39, de sa 37ème ans

née, 1ère Colonne, 1ère page, li-

gnes 39, 40, 41, 42, que :
_ “Les estimés du coût total de

“ cet égoût préparé par l’ingé-
¢¢ nieur-civil, Henri Dessaulles,

* s’élevaient à plus de NEUF MIL-
“LE DOLLARS."

L'Unionpublie maintenant le
rapport de:M. Dessaulles adressé
le 31'août,1905, au Conseil de

Ville, danslequel, cet ingénieur,

fait les estimations suivantes du
‘coût alors probable de cet égoût:
2,300 pds à $3.70 du

pied... ........ $8,140.00
7 trous d'homme à
$45.00.......... 315.00

$8,450.00

L'iniquité se vient à elle-mê-

me, L'Union affirmait cynique-
ment le 28 décembre que les esti-

més de M.-Dessaulles s’élevaient

à plus de neuf mille piastres, et

elle établit’ elle-même quelques
jours plus tard, qu’ils ne se chif-
fraient qu’à $8,450.00.

Ces farceurs sont vraiment ri-
golos. Les contorsions qu'ils

font, comme des diables dans

l’eau bénite, pour réveiller cette
vieillehistoire, sont vaines.
Nous le répétons, pourquoi, si

les adversaires de M. Casavant,
étaient sincères, l’ont-ils laissé

élire- par*ftlamationen ‘1908;

apres la construction de ce canal,

dont le coût réel n’a été que de

six mille piastres environ.

Le peuple d'ailleurs s'est pro-

noncé à ce sujet. À la dernière
élection de M. Lussier, dans le
quartier No 5, la campagne mon-

tée contre lui, a porté presque

exclusivement sur cette question.

M. Lussier avait appuyé cette

mesure, parca qu’elle était néces-

saire pour des raisons d'hygiène,
et parce qu’il était équitable que

les citoyens du haut des quartiers

Nos 1 et 2, aient un aussi bon

système d’égoût que les citoyens
des autres patries de la ville.

M. Lussier a été réélu à une

grosse majorité. Les efforts dé-
sespérés et rageurs de .la clique

n’empêcheront pas, le triomphe,

pour le plus grand bien de St-
Hyacinthe, de la candidature de
M. Casavant.

Les fourberies
de l'UNION

  

L'Union après avoir mis dans
la bouche du curé de la paroisse

Notre-Dame, des paroles qu’il

n'a pas prononcées, pour mieux

poursuivre sa lutte continue et

souterraine contre le clergé ; après
avoir affirmé que M. Payan avait

pris la direction de l’Ecole des
Arts, à sa naissance, alors qu’elle

existait depuis dix-huit ans, dans
le but d'excuser son candidat

d'avoir fait preuve d’une incapa-
cité administrative complète ;
après avoir mensongèrement at-

tribué des motifs politiques aux

partisans de M. Casavant, quand
le simple bon sens indique qu’on
peut être favorable à l’une ou
l’autre des parties belligérantes, sans. pour cela, changer d'allé-

 

geance politique.<3 L'Union après
avoir mené une. campagne dé-
loyale, faite .d’injures les. plus |
vulgaires, et: conduite avec. un

vocabulaire:de malandrins, vient.

encoreune fois, de mettreA jjour,
toute sa mauvaise foi. Elle af-|-
firme pour préjugerl'opinien pu-
blique contre M. le Dr. Beaudry,
qu’il est actionnaire de Ia Ciedes
PouvoirsHydrauliques.

Voici le paragraphe, qu‘elle

publie à la troisième page deson
édition du 4 janvier :
‘Ce qui démontre bien leur

“* sincérité- dans---cette-matière,

“c'est qu'ils amènent comme

‘* candidat dans le quartier inu-

* méro 3, un des plus forts 'ac-
‘ tionnaires de la Compagnie
“des Pouvoirs Hydrauliques,
““ M. le Dr L. A. Beaudry.”,
M. le Dr Beaudry n’a été ac-

tionnaire de la Cie des Pouvoirs
Hydrauliques, que durant sept

jours, il y a de cela, plus de six

mois. Ila immédiatement trans-

porté les actions de cette compa-

gnie, qu’il avait reçues au cours

d’une transaction ordinaire, à| M.
le dentiste L. N. Trudeau.

Le docteur Beaudry n’a jamais

retiré aucun dividende. Le trans-
port qu’il a fait au Dr Trudeau,

est en date du 26 juin 1909; et
porte dans les livres.de la Com-
pagnie, le numéro 59.

Quel’Union, si elle en a le
courage, publie la liste certifiée

des actionnaires ! Les électeurs

verront que le nom du docteur

Beaudry ne s’y trouve pas.

——<<+<>> —

M. Payan jugé
par ‘““L’UNION”

L'esprit étroit et mesquin, Pin-
tolérance à haute pression, qui

sont à la base du tempérament

de M. Payan, et qu'il manifesta

d'une façon particulièrement in-

convenante, lors de la recons-

truction de la croix de la rue Gi-

rouard, en 18g9, furent vertement
dénoncés à cette époque, par l’U-
nion.

Cejournal cravacha. commeil
le méritait, ce monsieur, . qu’il

trouvait indigne d'occuper la pre-
mière magistrature, à St-Hyacin-
the, et dont il s’est fait mainte-

nant, par hypocrisie, calcul et né-

cessité, un fétiche qu'il vénère
avec piété, si,

feuille peut avoir de la piété.

L'Union dans son édition, du

mardi, 22 août 1899, écrivait :

‘Cette intolérance de M.
‘* Payan, le fait connaître sous
** son vrai jour ; elle lui enlève

‘la réputation de sagesse et de
‘bon jugement, que son mu-
¢¢ tisme presque proverbialavait

* fini par lui créer dans uue cer-
¢¢ taine partie de notre popula-

‘ tion ; et qui lui a valu dans
“ certains quartiers etnotamment
*“ chez son beau-frère M. Duclos,
“d’être mentionné comme un
‘maire futur possible. Azjour-

« d'hui, qu’il a donné la mesure

« de ses capacités et de sa large
“ intelligence, sa candidature est,

“ évidemment rentrée à tout ja-
*“ maïs, car la population de st
‘ Hyacinthe ne voudra jamass,,

‘mettre à sa tête, un homme,

“ qui, pour une question de g;

88 tye sous, a voulu créer une : es-

 

 sspèce de guerrereligieuse.”

.
| vants, qui ne sont pas ‘à :l’hon-

toutefois, cette

LeurMététhode

LexUinion".tentede faire por-
ter à notrejournalla.responsabi-
lité d’une correspondance: publiée
en tribune libre, et signée.

Ce.correspondant par. erreur,
faitdire AM. L P. Morin, que
le docteur, Ulric Jacques, lui
aurait offert$10,000 pour l'Aque-
ducde la Providence. yaa,
une inexactitude. Le ..docteur
Jacques a offert à M. Morin, une
somme de $8,000.00. Ce men-
tant est encore assez respectable
pour montrer le. peu de. sincérité
du docteur Jacques, quand-.plus
tard, pour servir ses. rancunes et
se consoler de la perte des gains
espérés, il prétendit que J'Aque-
duc de la Providence n'avait pra-
tiquement pas de valeur.

Tribune libre

LA NOMINATION
 

Lundi avant-midi, le 3 janvier,

avait lieu entre 10 et 11 heures,

la mise en nomination des candi.

dats, pour nos élections munici-

pales. M. Adélard Charpentier,

échevin, présidait-l’assemblée, et

M. D. T. Bouchard,“:agissait
comme seerétaire.

Pour renseigner les absents et
pour faire remarquer une fois de
plus à ceux qui étaient présents,
combien nos adversaires se sen-

tent battus à l'avance, nous. rap-

porterons les quelques faits» suis

neur de ‘‘la petite clique”.
Personne n’ignore les sympa-

thies de M. Adélard Charpentier
pour les candidats qui sont nos

adversaires dans la lutte actuelle.

Aussi, il était curieux de, voir

comme celui-ci ;dans sa lecture

aurait voulu éliminer ‘certains

noms de la. première page. des
bulletins, pourla plupartdes ean-

didats de nos amis. . Il. à - failli
s’étouffer en prononçant à voix

basse, M. G. C. LESSAULLES,
parmi les signataires en faveur
de Monsieur Casavant.

-En deuxième:lieu, les ..candi-

dats de nos amis avaient chacun

un bulletin de- présentation, ce
qui est toute autre chose. que la
requête les priant de :se porter

candidats. Etait-ce .voulu ou

non, nos adversaires avaient re-

mis les requêtes, qui ne peuvent

manquer d’être volumineuses,
étant donné le, grand nombre

d’électeurs qualifiés Et M. le

président, d’une main mal assu-

rée, d’un geste satisfait et..vani-
teux,

après l’autre etjusqu'à ladernière.

Nousaurionspuluienexhiber plu-
sieurs douzaines de ces feuilles-
là. Le vote de lundi lui prouve-

ra combien est ample notre. pro-
vision.

En. troisième lieu, l’ordre à
suivre ,dans .l’énumération, des

candidats est le même que pour

la votation, c'est l’ordre alphabé-
tique et c’est le seul qui neprête
à aucune récrimination; d’ail-
leurs ce n’est pas nous qui iaven-
tons ce procédé. Tout autre est
l’ordre qui, a suivi M, Adélard
Charpentier. - Est-ce: pur.hazard,

-

|

nous préférerions-le croire:?2 , M. ” Suite sur (a 2ièmepage

étalait les. feuilles l'une’
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Payan venait avant M.Casavant,

(P avant C) ; M. Leduc avant M.

Cadotte, (L avant C) ; M. Jac-
ques avant M. Durocher, (J.avant
D) ; M. Marin avant M. Beau-

dry, (M avant B) ; ce qui est
d'autant plus curieux dans ce cas
en particulier, c’est que M. Marin
se sacrifie au nom de ‘‘la clique”,
car cinq ou six autres électeurs

du quartier No 3 ont refusé de

faire la lutte au Dr Beaudry, et
M. Emile Marin est arrivé à la

dernière minute.

Electeurs de Saint-Hyacinthe,
n’avez-vous pas dans ces quel-

ques faits une nouvelle preuve

de ce que nous vous avons répé-

té depuis le commencement de la

lutte ? Ces gens-là n’ont seule-

ment pas le sens de la justice, et
ils veulent jouer un rôle public.

A. DELARD.

HYPOCRITES !

 

La faction bien connue, qui

veut nous imposer comme maire

M. Paul Payan, est une faction
hypocrite : cette fois elle laisse

percer son jeu d’une façon non

équiveque. Ces endormeurs,avec

de faux airs de philanthropes,

font leur cabale en disant que

leur candidat s'efforcera d'attirer
ici de nouvelles industries, s’il

estélu. D'autres part arrêtons-

nous un instant à une de leurs

actions, malhonnéte et antipatrio-

tique au supréme degré.

Nous avons a St-Hyacinthe la
manufacture Casavant & Frère,
qui paie les salaires les plus

élevés de toutes nos industries

locales, qui progresse et monte

constamment l’échelle, tant au

point de vue des affaires qu'au

point de vue de l'amélioration de

leurs procédés, Cette manufac-

ture fait l’orgueil non-seulement

de St-Hyacinthe mais aussi de
notre pays. Elle donne du pain

à beaucoup de nos familles, vous

le savez tous. Eh bien ! qu’est-

ce que fait ‘‘la petite clique ?”
Elle inspire ou rédige un faux

rapport qu’elle envoie au Herald

de Mentréal, journal anglais et
protestant, dans lequel on clame
à grand cris que les partisans de
M. Samuel Casavant eombattent
la religion protestante, qu’ils ne
veulent pas de M. Payan parce

que celui-là appartient à la reli-

gion presbytérienne, etc. Le
lendemain,'M. Samuel -Casavant

reçoit un numéro du Herald, où
l’article en question est encadré

de crayon noir, avec ce post-
scriptum-au bas de l’article : ‘* Si

: vous ne retirez pas votre candida-

ture, cet article va paraître dans
tous les journaux ‘ protestants
d'Ontario et -votre industrie va

en souffrir.
Comme la candidature de M.

Samuel Casavant n’est pas ne
d'une idée mesquine et étroite ;

celui-là n’a pas fléchi devant cette

tentative d’intimidation. Cela fait
voir, citoyens de St-HyacintHe,

toute la noirceur -d’âme et toute
erisie de ‘la petite clique”.

Commele disait un Orateur di-

manche soir, si la manufacture
-Cassvant & Frère un beau jour

Uv

e faire une

ferme ses portes, conme résultat

de ces manœuvres malhonnêtes,
qui en souffrira ? Ce ne sont pas

les MM. Casavant, dont la fortu-

ne leur permet de vivre en paix

dès maintenant. C'est vous, pè-
res de famille et jeunes gens, qui
allez chercher chez MM. Casa-
vant de quoi vous vêtir et vous

nourrir, c'est vous et vos familles

qui en souffrirez, c'est la ville de

St-Hyacinthe qui souffrira de ne

plus posséder cette industrie pros-

père qui a étenduet fait St-Hya-
cinthe mille fois plus que la tan-
nerie Duclos & Payan. Et à qui
faudrait-il remonter pour trouver

la cause de ce malheur? Toujours

à ‘‘la petite clique” qui veut im-

poser M. Paul Payan à la popu-

lation de St-Hyacinthe, par des

mance avres hypocrites et déloya-
les.

JEAN-BAPTISTE.

L'Union s’arme pour la défen-

se de l’autel

Dans son désespoir, ‘‘la petite

clique”. a l’agonie, nous lance

dans un râle, cette phrase pleine

de cynisme:
*Cessez donc, de salir la reli-

gion.”
Si nous n’avions ‘pas tant de

respect pour les mourants, nous

lui crierions bien haut : hypocri-

tes et sépulcres blanchis ! Le re-

proche que vous nous adressez

sans raison, vous l’avez mérité

toute votre vie.

Vous avez toujours joué avec

la religion, comme vous vous
êtes toujours joués d’elle. Vous
avez fait parmi nous, œuvre de.

Mais arrêtons-nous. La ‘‘petite

clique” agonise. Contemplons

d'un œil charitable et tout de pi-

tié ses derniers soubresauts. Dé-

jà, elle sent le cadavre.

Lux.

Le DÉSINTÉRESSEMENT DE
M.PAYAN
 

Sur un ton implorant la pitié,

—oh ! la clique ! les cabaleurs
de M. Payan disent:

Votez donc pourlui ; il n’a ja-

mais demandé de faveur à la
ville.

C’est là une fausseté.—Et nous

pouvons donner au moins deux
preuves de ce que nous avançons.

Toute personne à St-Hyacin-

the, qui a la plus élémentaire no-
tion des affaires, ne pourrait pré-
tendre quel’évaluation à $30,000,

de l'établissement Duclos, &
Payan, soit exorbitante. Eh
bien! il y a quelques années, le

Conseil de Ville portait l’évalua-

tion de cet établissement de $20,-
000, qu'elle était alors, à $30,-
000. M. Payan se présenta de-
vant le Conseil et dit : “Nous 

vo

FEU! FEU! FEU !
Nous sommes heureux d’annoncer à notre

pratique et au public en général, que notre
tock, consistant en capots d'hiver,poux hom-
mes et enfants, habillements et pan \
subi aucun dommage par le feu récent, qui a
assé chez nos voisins Mde Fournier et M.
essier. Il a pénétré dans notre magasin seu-

lement qu’un peu d’eau sur quelques chapeaux
et petits capots d'enfants.
gements nue nous avons faits avec nos compa-

ies d'assurances, nous sommes en position
rande vente à prix réduits, d'au

moins 25 à 30 p. c.réellement. Venez vous en
convaincre et en profiter.
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alons, n'a

u les bons arran-

Chez P. OLESKER,
219 Rue Cascades,

En face de M. Désautels, Meublier.

n'avons jamais demandé aucune
faveur à la ville. Laissez donc

l'évaluation de notre établisse-

ment à S20.000".

On lui accorda cette faveur,

bien que la ville dût en souffrir

une diminution de ses revenus.

‘Plusieurs années auparavant,

la manufacture Duclos & Payan

avait demandé à la ville de fer-

mer une partie de la rue William,

dans le voisinage de l'usine, et

de lui permettre ainsi de jouir de

plusieurs centaines de pieds de

terrain appartenant à la cité.

Le Conseil accéda à cette de-

mande. Jugez, maintenant, élec-

teurs, de la bonne foi, de ceux,

qui veulent, malgré tout, impo-

 

poser à notre population, M.

Payan.
Honoré.

M. Louis Lussier
Les quelques meneurs, qui se

sont arrogé le droit de dirigerles
affaires publiques dans notre vil-

le, ont pris pour une bonne tac-

tique de guerre, l'opposition

qu’ils ont fait surgir, après beau-

coup de peines et Êde misères, à

M. Lussier dans le quartier No. 5.

M, Ptolémée Messier est l’a-

gneau qu'ils veulent offrir com-

me holocauste. Ce brave hom-

me ou cet homme brave comme

l'on voudra, s'il est sincèrement

désireux d'avoir pour notre ville

un bon gouvernement, ne se

rend pas compte,sûrement,que la

disparition de M. Lussier du

Conseil de Ville, causerait un vi-
de, que raisonnablement, il ne

peut pas avoir l’ambition de rem -
plir.

Les ouvriers, plus que tous les

autres contribuables peut-être
sont intéressés à voir les affaires
municipales administrées par des

hommes éclairés,intègres et d'ex-

périence. Une bonne adminis-

tration, à la fois sage et progres-

sive, est la garantie la plus sure
du développement des industries

déja existantes : elle est égale-

ment une invitation aux iudus-

tries du dehors et uu encourage-
ment à celles qui voudraeint naî--
tre.

Monsieur Louis Lussier possè-
de àun haut degré, toutes les

qualités nécessaires à un homme

vraiment conscient de ses respon-

sabilités. Depuis sept ans qu’il

représente au Conseil de Ville,

le quartier No 5, il y personifie
la rectitude et l’impartialité.

Mousieur Lussier est un des

avocats les plus distingués du
barreau de toute la province.

Aussi, combien de fois sa scien-

ce légale n’a-t-elle pas été mise
à contribution, au profit de la
ville, par ses collègues, depuis

ut

qu'il est échevin ? Que d'erreurs
coûteuses aux contribuables n’a-
t-il pas empéché de commettre
par ses conseils et ses lumières?

M. Lussier avait décidé de

n'être plus candidat. Les instan-
ces de teuset son esprit public

ontfini par triompher. La can-

didature de M. Messier est uni-
quement inspirée par le désir de

lui faire de l’opposition quand
même.

Les électeurs du quartier No. 5
appréciant l’honneur ponr eux

et l'avantage pourla ville d’avoir

parmi nos conseillers, un hom-

me de la valeur de M. Lussier,

vontle réélir avec la plus grosse
majorité qu’il ait encore obtenue.

Dr.L.A. Beaudry
Candidat

Fous félicitons bien vivement

le groupe important d’électeurs,

qui ont offort la candidature au

Dr L. A. Beaudry, pour le

siège vacant du quartier No.

trois. Dr. Beaudry est un ci-

toyen en vue de notre ville.

C’est un homme droit et indé-

pendant de toute faction. Nous

connaissons assez sa largeur

d'esprit, son sens des affaires, son

amour du progrès, pour ne pas

hésiter un seul instant à lui don-

ner tout notre appui. Les élec=

tèurs du quartier numéro trois
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ASSUREZ-VOUS DANS “LA SAUVEGARDE”

4 Saved!
Compagnie d’Assurance-Vie

Capital Souscrit : . -

Réserve : - - - .

$1,000,000.00
$230,494.62

 
 

CONSEIL DE DIRECTION :

M. G. N. DUCHARME. Président.

HON. J. A. OUIMET, C.R., 1er Vice-Prés
HON. F.L.BEIQUE, C.R., zme Vice-Prés
HON. N. PERODEAU, N. P.
M. H. LAPORTE, de la Maison Laporte,

Martin & Cie.

HON. R. DANDURAND, C. R.
HON. N. A. BELCOURT, C. R.
M. J. E. BEDARD C. R.

M. J. M. WILSON, de la Maison Boivin,
Wilson & Cie.

OFFICIERS GENERAUX :

M. P. BONHOMME, Gérant-Général.
Dr. E. P. LACHAPELLE, Méd.-Général.
 
 

‘La Sauvegarde” offre au
public la garantie la plus absolue.

C’est pour ce motifque la classe
dirigeante lui accorde sa confiance
 
 

MONTANT D'ASSURANCE EN FORCE

1904-05 $ 654,500.00

1905-06 1,643,36:2.00
1906-07 2,213,908.00
1907-08 3,179,818.00

1908-09 3,843,367.00

 

C'est l’intérêt qui parle et c’est lui qui
commande. L'intérêt est ici une preuve
irréfutable.

La valeur de cette institution se mesure
à la qualité des hommes qui y ont placé
leurs capitaux et leurs épargnes,

Notre Compagnie occupe maintenant
une position enviable dans le monde de 1a
finance et nous ne doutons pas qu’en
raison des bases sur lesquelles elle est
assise, des garanties multiples qu'elle offre
et des principes éminemment nationnaux
qui la gouvernent, tout vrai Canadien-
Français se fera un devoir de la patronner.
 

 

Bases Scientifiques. Administration Prudente,

Pour la garantie de ses assurés, La
SAUVEGARDE dépose le montant de sa ré-
serve au Gouvernement de notre Province:
—nos économies restent chez nous.
 

‘Elle a été fondée par nous et pour nous ‘*

Une race doit être maitresse des ins-
titution qui reçoivent ses épargnes.

 

SIEGE SOCIAL:

7. PLACE D’ARMES, 7,
MONTREAL, Que.

Téléphone Bells Main 4033
 

 

Ls. BROUSSEAU, Agent,

ST-HYACINTHE, Que
  MIBUREZ-VOUSDAUS“LABAUVEGARDE

Quebec Hontrel à
SOUTHERN Ry
HORAIREDES TRAINS.

Sr Hyacintir—SOREL.
Départ de St-Ulyncinthe à 9.00 à. m.

et à 0.16 p.m.
Arrivé àSorola 1025 nm.et à 7.20

. In,
SrHyaomvmie — InmnviLLe, Boston, M
LES POINTS DB LA NOUVELLE ANGLETERRE

Départ de St-Hyneinthe à 10.00 a. m.
et 5.45 p. mu. .

Arrive a Iberville 4 12.00 (midi) et
7.00 p.m. .

Trains arrivant à St-Hyacinthe : de
Sorel à 8.10 a, m, et 65.05 p. m. d'Iber-
ville à 8.36 a.m, etZ.l5p. um  .

Billets pour n'importe quelle station en
Canada et aux Etats Unis en vente ches:

J. E. A. CHauor. Agent à la Station.
D. I. RouwrTs,

Gérant Génral.

’ | v RAILWAY
NUIVIN SYSTEM

ALLANT A L'EST
9.15 u.m. Tous les jours pour Acton, Ricat

mond, Sherbrooke, Island Pond e
Portland, (I8xcepté le dimanche) pout
Victoriaville, Lévis et Québec.

5.37 p.m. Tous les jours (excepté le w-
manche) pour Acton, Richmond, Vie.
toriaville, Québec, Sherbrooke et Ie-
land Pond,

3.30 p.m. Tous les jours pourActon, Rich
mond, Victoriaville, Québec, Sher-
bro. ke, Island Pond, Lewiston, Port
land,

 

 

   

ALLANT A L'OUEST

5.21 a.m. Tous lesjours St- Hilaire, Belœil
St-Lambert et Moutrdal.

7.25 a.m. Tous les jours (excepté le di
manche) $1 Hilnire, Belwil, St-Lam-
bert et Montréal. “Train Local” arri-
ve à St-Hyacinthe à 6.40. hrs.

11.43 a.m. Tous les jours (excepté le di-
manche) St-Hiluire, Belæil, St-Law
bert et Montréal.

5.26 pa Tous les jours, St-Hilaire, St-
Lambert ot Montréal.

 

Eastern Ontario Live Stock & Poul-
try Show

OTTAWA LES 17 AU 21 JANVIER

1910

Des Billets seront vendus pour

Ottawa et retour aux conditions

suivantes :

Prix du billet

Les billets seront en vente les

18 et 19 janvier 1910. Les bil-

lets seront bons pour retourner

le ouavant samedi le 22 janvier

1910.

Pour len billets etautres rensesgpe
MENIN ANTresnex-voun &

KE. FOURNIER

chef de gare, st-Hyacinthe.

“esse.

 

Défense d'Avancer

Je ne reconnaîtrai aucune dette
contractée en mon nom, sans
une autorisation spéciale par
écrit et signé par moi-même ou
par ma temme.

JoserH PENELLE,
Mont St-Hilaire.

10-17-24 déc.

CHRISTMAS STAMPS
HELP CANADA'S

NEEDY

CONSUMPTIVES

 

 

XMAS

New

  

 

 

 

IIE net proceeds from stamps sold
will be used for the extension of
the work of the Muskoka Free

Hospital for Consumptives, The avail-
able beds were trebled as the result of
last year's Stamp Campaign.

BUY THEM. USE THEM.

HELP THE GOOD WORK ALONG.

THE BEST INVESTMENT
YOU EVER MADE.

ONE CENT EACH.

Not a single patient has ever been
refused admission to the Muskoka Free
Hospital for Consumptives because of
Lis or her inability to pay.

EVERY STAMP SOLD IS A
BULLET IN THE WARFARE
AGAINST TUBEROULOSIS.

If not on sale in your town, write
J. 8. RoBERTSON, Sec.-Treas. National
Sanitarium Association, 347 King St.
W., Toronto. All information furn-
ished and stamps mailed promptly on
receipt of order, ;

 

—Une marchandise bien an-
noncée est à moitié vendue—An-
noncez dans La TrinunE. 



La TRIBUNE t
. ) .

EN VILLE
 

M; P; A. Lefebvre, marchand-
‘ tailleur, a abattu dernièrement
un beau chevreuil dans les
grands bois de Villeroy. Nos
compliments. .

Notre ancien “concitayen, M.
Alphonse Casavant, maintenant
de Laprairie, est en promenade
en cette ville, pour quelques
jours.

LN

LS

Sa Grandeur Monseigneur
Bernard, à peine remis de sa ma-
ladie toute récente, a reçu les ci-
toyens de St-Hyacinthe comme
par les années passées, le pre-

mier jour de l'année. Nous
faisons des vœux pour son com-

plet rétablissement : nous vou-

lons conserver longtemps à notre
tête, ce prélat distingué et dévoué

hd

Notre sympathique ami, Couil-

lard St-Germain, étudiant en

pharmacie, a quitté St-Hyacinthe

mercredi soir pour Sherbrooke.

Il occupera un poste très avanta-

geux a la pharmacie Chagnon.

Comme il ne laisse ici que des
amis, qui regrettent sincérement

de le voir partir, nous ne doutons

pas un seul instant du très bon

accueil qu'il recevra là-bas. Nous
lui souhaitons tout le succès au-

quel ses nombreuses qualités lui

donnentdroit.
- ®
+

Lundi soir, pendant la forte

tempête que nous avons eue,

nos pompiers ont été appelés au

coin des rues St-Anne et Mori-

son, chez M. Emile Sévigny. H
ne s'agissait heureusement que

d'un feu de cheminée.
> #

Dans la nuit de mercredi a
jeudi, Monsieur A. Carle, cor-

donnier, s'est introduit acciden-
tellement une aiguille, dans l'ar-

ticulation du coude au bras gau-
che. L'aiguille a pénétré dans

toute sa longeur et perpendicu-
lairement,lui.causant de gran-
des douleurs et immobilisant son

bras. Le Dr Gaston Lapierre fut

appelé aussitôt et on fit l’extrac-

tion immediate.
+ a

*

—Une bonne marchandise,
vaut la peine d'être ‘annoncée
Appoctez vos annonces à La
TRIBUNE.

* ©»

Dimanche dernier, le Rév.

Frère Hyacinthe, des chanoines
Réguliers de l'Immaculée Con-

ception, recevait en la chapelle

de l'évéché des mains de Mgr

Bernard, les ordres mineurs. Le

Rév. Frère Hyacinthe, né Er-

nert Brousseau, est le fils de

notre concitoyen bien connu, M.

J. B. Brousseau, marchand. ll a

fait son cours classique à St-Hya-

cinthe, et une partie de ses étu-

des théologiques à Rome. Il re-

cevra sous peu les ordres majeurs

et il sera ordonné prêtre l'an

prochain. La cérémonie étant pri-

vée, les parents seuls assistaient.
. =

M.L.F.Philie, a été assermen-

té vendredi dernier, comme li-

quidateur de la Banque de St-
Hyacinthe. Il avait été choisi
pour ce poste de confiance et par

les actionnaires et par les dépo-

sants, et l'honorable juge Paul

G. Martineau a ratifié ce choix.
æe =

Le 25 décembre dernier, le

Cercle. Dramatique Montcalm

donnait son banquet annuel. M.

Probst, président d'honneur,

occupait le siège d'honneur, Le
menu superbe, si bien apprété,

parles cuisiniers de l'hôtel Cana-

da, a satisfait les plus fins gour-

mets. Parmis les convives, nous

relevons quelques noms: M. M.
Provost, Cabana, Gendreau,
Phaneuf, Flibotte, Mathieu, Cla-

pin, de Zélicourt, Dumaine, Dion

Cabana, St-Onge, Dufour, Mc-
Moran, Benoit, Robert, Ledoux,

Lemoine, Chaput. St-Onge, Bes-
sette, Piché, Jodoin, Larivière,

Beauchemin, Bruneile, Martin,

etc. Ily eut une foule de dis-
cours.

.

M. Origène Borduas, Mécani-
ciens, fils de M. Pierre Borduas

de La Providence, vient d'obte-

nir une très bonne- position à

Montréal dans une usine de Ma-

chineries. Il avait laissé St-Hya-
cinthe avec sa femme et ses en-

fants il y a quelques années, lors

de l'installation aux Etats-Unis

de la ‘‘Duplessis Shoe Co”.

Il est heureux de revenir au

pays.
hd

La société Philharmonique,
comme par les années passées,

a continué sa belle tradition de

courir la guignolée dans notre
ville à la veille du Jour de l'An.

Chaque année la quête est de

plus en plus fructueuse. Cette
année ils ont obtenu en argent

une somme de $175 et pour une

valeur de près de $400 en effets

divers. Nous sommes certains
de nous faire 'interpréte des pau-

vres de cette ville, en les remer-

ciant de tout cœur pour leur

bonne action.
#2

Mgr J. L. Guertin, V. G. pré-

sidait ces jours-ci à une cérémonie

de profession religieuse à l'Hô-
tel-Dieu de cette ville.

Ont prononcé les vœux tempo-

raires : Sœurs M. de l’Annoncia-

tion, née Ritha Guillemette, de

St-Hughes ; Sr Ste Mathilde,

née Sylvia Ruel, de Marieville ;

Sr Ste Elizabeth, née Elizabeth

Jacques de Sorel ; Sr Ste Etien-
ne, née Eva Dupont, de St-

Ephrem d'Upton ; Sr St-Adé-
lard, née Sylvia Dion, de St-Mi-

chel de Rougemont ; Sr Gélinas

née Nellie Gélinas, de Manches-
ter ; Sr St-Edouard, née Corona

Clément, de Sorel.

Petites Sœurs de l’Institut

Sr des Anges, née Claudia Ri-

cher, de Manchester ; Sr Ursule,

née Elmire Champagne, de

Windsor Mills ; Sr Ludivine,

née Léona Rouleau, de Mari-

ville, P. Q. ; Sr Ste Marthe, née

Virginia Martin, de Granby.
M. le vicaire J. A. Fontaine a

prononcé le sermon de circons-
tance.

- +*

Pendant l'année 1909, 225

causes ont été prises en Cour
Supérieure, réparties comme

suit, entre les différents bureaux ;
Lussier, Gendron & Guimont,

117 ; V. E. Fontaine, 35 ; J. O.

Beauregard, 32 ; Beauparlant &

Marin, 28 ; A. O. T. Bauche-
min, Q ;. Avocats étrangers, 34.

En Cour de Circuit, il ne s'est
pris que 495 causes, comme suit :

V. E. Fontaine, 163 ; J. D.
Beauregard, 140 ; Lussier, Gen-

dron & Guimont, 68 ; Beaupar-

lant & Marin. 51; A. O. T.

Beauchemin, 40 ; Avocats étran-
gers, 34.

.

Alphonse Séguin, Entrepre-
neur-Peintre, Tapissier et Déco-
rateur. Peintures, Huiles, Ta-
pisseries, etc. 147 Rue Concorde.
Télénhone Bell 390.

’ + »

M. le curé de Notre-Dame,

en donnant le chiffre des nais-

sances, des mariages et des sé-
pultures dans sa paroisse, pour l’année qui vient de s’écouler, a 

déploré la diminutionnotable des
naissances parmi sesfidéles d'an-
née en année. M. le curé Hamel
a mis ses fidèles en garde et il a
fait œuvre religieuse et patrioti-
que.

- »

M. Jean-Baptiste Bousquet,
avocat -de Nominingue, et au-
trefois rédacteur du ‘‘ Courrier ”

de cette ville, est venu passer
quelques jours à St Hyacinthe.

» »e

Le club de Bridge et de Cinq
Cents, a suspendu ses réunions
pour quelque temps.

+

—Grande Vente Spéciale pour
annoncer nos meubles. Aussi
réduction de 10 à 257 sur nos li-
gnes de Tapisseries, Portières,
Rideaux en dentelles et en toiles,
Pôles, Cadres, Gravures, Miroirs,
etc., etc. ;
Chez Euc. L. DÉSAUTELS.

222-226 Rue Cascades,
° St-Hyacinthe:

hi

La mise en nomination des

candidats aux différents postes
du Conseil-de-Ville, a eu lieu

lundi avant-midi entre 10 et 11

heures. Voici les noms des can-

didats: MM. Samuel Casavant et

Paul Payan, pour la mairie ;

Echevinage : quartier No 1, J.
A. Cadotte et J. Leduc ; quar-

tier No 2, N. Durocher et Dr U.

Jacques ; quartier No 3, Dr L.

A. Beaudry et Emile Marin;
quartier No 4, M. Valmore Dus-

sault, elu par acclamation ; quar-

tier Nos. Louis Lussier et Pto-

lémée Messier. La votation a lieu

lundi le 10, de ghrs a. m. à shrs
p. m.

* =

Nous sommes heureux d’ap-
prendre que Madame F. Nolin,

épouse de notre sympathique a-

mi Flavien Nolin, se rétablit gra-
duellement de la maladie sérieuse

dont elle a souffert, depuis la

nuit de l'incendie qui a ravagé
notre établissement.

LE

Le cercle littéraire de St-Da-

mase, comté de St-Hyacinthe, a
remporté un joli succès avec le

drame ‘‘Félix Poutré”, qu’il a

joué la semaine dernière. On

s’est appliqué surtout à respecter

les couleurs locales, tant dans

les costumes que dans les décors

Les membres du cercle ont ren-

du leur rôle avec talent.
« *
-

Notre entreprenant ami, M.
Lorenzo Morel, vient d’obtenir

un brevet d’invention pour la fa-

brication et l'exploitation d’un

frein à air comprimé. Nous le fé-
licitons.

"eT

M. Casimir Dessaules, avocat

deMontréal, et M. Henri Dessaul-

les, ingénieurcivil du même en-

droit, sont venus passer quel-

ques jours chez leur père, l’hono-
rable sénateur C. Dessaulles.

- .
-

Ii est fortement question ac-

tuellement de la réorganisation
d’un fort club de base-ball à St-
Hyacinthe. Il ferait partie d’une
des ligues provinciales. Nous se-
rons en mesure de donner d'au-

tres détails avant longtemps.
hid

M. Amédée Turcot, gérant de
la Banque Provinciale à Monc-
ton, Nouveau-Brunswick, est ve-
nu passer le Jour de l’An chez
son père, le Dr Eugène Turcot
de cette ville.

hl

A la cathédrale, M. le curé
Sénécal a donnéhier à ses parois-
siens les statistiques qui les inté-
ressent de plus près : 254 baptê-
mes, 211sépultures et 57 maria-
ges.

La maison Bissonnette vient
de nous quitter pour aller conti- Chaussures de Choix
nuer son commerce de bon mar| AU PLUS BAS PRIX
ché dans une autre localité :

Eile offre par I'entremise de La
TRIBUNE ses sincères remerci-|
ments au public de St-Hyacinthe
et des environs pourle bel encou-

ragement qui lui a été accordé.
Nous lui souhaitons tout le suc-

cès qu’elle mérite dans ses nou-
veaux quartiers.

..*

Le Rév. Père Hamel, curé de
Notre-Dame, a lu les statistiques
suivantes pour l'année 1909, di-
manche dernier : Il y eut l'an-
née dernière en cette paroisse,
112 baptèmes, 86 sépultures et
34 mariages. Le Rév. Père Ha-
mel a noté une diminution nota-
ble dans les naissances.

« +

M. Robitaille, professeur à
l’Ecole du Plateau à Montréal,
était en visite à St-Hyacinthe ces
jours derniers chez l’honorable
juge Ls Tellier.

———il}+mme

LE RETARD!

Notre journal est imprimé, en
attendant notre nouvelle installa-
tion, à l'atelier du ** Courrier ”
qui nous a, avec générosité, ou-
vert ses portes. La publication
de deux journaux. entraine un
surcroît d'ouvrage, qui expliquera
aisément notre retard de quelques
heures, a paraître. Nos lecteurs
veuclront bien nous excuser, et
et ne pas prêter l'oreille aux pe-
tits esprits de l’ “- Union ”, qui
dans leur effarement, voient par
tout des pièges tendus.

ON DEMANDE immédiate-
ment des couturières pour ou-
vrage à la machine, chez
Amyot & Poirier. Ouvrage
permanent. Bons salaires. A
la semaine ou à la pièce.

j. a. c.

 

 

 

CHAINEUSES ET FER-
MEUSES.—On demande des
fermeuses de bas pour notre fac-
teric de Tricot. Bons salaires.

PATON MANUFACTURING Co.,
6 f., c. 3 déc. Sherbrooke.

 
 

Ferme Avicole Yamaska
=RIN) N

Élevage de Volailles de Races
Pures importées d'Angleterre,
des États-Unis et d'Ontario.

   

  
  

Aux amateurs et éleveurs de vollailles
du comté de St-Hyaciathe, Que.

HI me fait plaisir d'annoncer qu'a l'Exposi-
tion du Comté, teaue le 9 Septembre courant,
dans une TRES CHAUDE COMPETITION, ju-
gé par des Experts, j'ai remporté les prix
suivants, c'est-à-dire un prix dans chacun ed
mes Exhibits.

Prix Spécial—Minorques Noires Jeunes.
Prix Spécial—Pintades Vieilles.
ler Prix—Plymouth Rocks Gris Vieilles.
ler Prix— + “ “Jeunes.
ler Prix—Leghorns Blanches Jeunes.
ler Prix—Wyandottes Blanches Vieilles.
Zème Prix— + i" Jeunes.
ler Prix— Orpingtons Noires Vieilles.
3ème Prix—Orpingtons Noires Jeunes.
Zème Prix—Canards Pékins Jeunes.

d'offre en vente quelques couples de Canards
Pékins, à $3.00

Un Trio de Pintades, Prix Spécial $3.00
Quelques Cochets Plymouth Rocks Gris ler

Prix $1.00
Quelques Cochets Leghoras Blancs ler Prix

Quelques, Cochets Orpiagtons Noirs ler Prix

J'ai aussi en mains des cochets de toutes au-
tres races, que je n'ai pu exhiber faute de
placc,et vu que les races étaient pas mention-
nées dans la liste de claslfication de I'Expo-
sition de St-Hiyaciathe.

Poutlailierà St-Gusliaume Station, Qué.

Office: 14 rue St-Denis
ST-HYAOINTHE. Qué.

ARTHUR @ COMEAU, Propriétaire

 

L. N. TRUDEAU

DENTISTE
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120 Rom Moxpor. ST-HYACINTHE
 

La TRIBUNE est publiée et imprimée par
Denis & Frenette, coin des vues Mondor |

{
et Cascades, St-Hyaciathe. |

Le seul endroit où treuver ce
qu’ily a de mieux en fait de
chaussures pour Messieurs, Da-
mes, Demoiselles ou Enfants.
Nous notons spécialement au pu-
blic appréciateur de St-Hyacin-
the et des environs, la marque la
plus en en réclame, par sa valeur
et sa durabilité.

LA CHAUSSURE “SOVEREING”
Pour Messieurs : Nous avons

un très bel assortiment de la fa-
meuse chaussure SOVEREING
à l’épreuve de l’eau.’ En es-
sayer une paire c'est l'adopter à
jamais.
Pour Dames : Nous avons

un trés beau choixdans tous les
prix et dans tous les goûts.
Pour Enfants : Un grand

assortiment à très bas prix. Ne
manquez pas de demander la
chaussure ‘SCHOOL SHOES”,
c’est la meilleure pour les éco-
liers ; elle est de qualité supé-
rieure et à bon marché.

Unevisite vous donnera occa-
sion de constater de la valeur ex-
ceptionnelle de notre marchan-
dise.
Au Magasin toujours en vo-

gue de

H. MARIN,
63 Rue St-François,

St-Hyacinthe.

te, Vani Ustiguy rey

DES HOPITAUX DE PANY €

SPECIALISTE.— Maladies das Yous
des Oreilles, da Nez ct de ia Gorjic,

255 NUE SHERBROJIXZE EST

MONTOENM,

A VENDRE
A go cents dans la piastre, des

actions dans le capital-action de
la Compagnie Langevin, de St-
Hyacinthe.

S'adresser à

F. A. BRODEUR,
St-Hyacinthe.

A VENDRE
Trois belles propriétés, dans

la ville de St-Hyacinthe. Con-
ditions faciles.

S'adresser à
J. N. CABANA,

173% Boulevard Girouard.
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PROVINCE DE QUÉBEC,
District de St-Hyacinthe.

IN RE Succession L.F.Morison.

AVIS PUBLIC

Est par le présent donné que
toute personne qui a quelque ré-
clamation contre la dite succes-
sion, devra la produire au bu-
reau du soussigné sous trente
jours de cette date, De plus,que
.toute personne endettée envers la
même succession devra aussi
dans le même délai se présenter
pourrèglement.
Donné à St-Hyacinthe, ce

trente Juillet, dix neuf cent neuf.
MADAME L. F. MORISON,

Exécutrice testamentaire de la
dite succession. '

.

CAMILLE PAQUETTE, N.P.
54 Notre-Dame Est,

Montréal.
 

Expertise

Aqueducs

Pouvoirs d’eau

Arpentage

Téléphone Beit 349

PETITES ANNONCES

Le meilleur endroit pour faire exéeute
par des peintres de première classe vos
travaux en peinture ou en tapisserie est
chez Euc. L. DÉsAUTELS. ‘

222-226 rue Cascades, S-Hyacinthe
*® =» C0
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50,000 pièces de tapisseries, dessins le
plus nouveaux, Très bas prix.

Evc. L. DésAvrezs,
222-226 rue Cascades, St-Hyacinthe

+ ©

Meubles de toutes Sortes vendre à
prix modérés, chez Eva, L, DÉSAUTELS,

- 222-226 rue Cascades, St-Hyacinthe.
. a +

>

—Âchetez vos peintures, huil i
ete, chez Eve. LDéasvrnia, * yoni,

223-236 rue Cascades, St-Hyasinthe
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{5} Jhestyraiment curieuxde s'âr-
Hat atk Siete sans soul
Ri Aikquelles s'est heurtée “Ia ‘pe-

>, diteclique”,, dans son -désir ef,

Lat nant

tot SY. CL

an fréné-d’avoir dans ce quartier en
——1particulier, uu homme qui en,

+ = RENE ë; Ss it

son porte-drapeauserait
Layssa_ machine à tout, faire.
al 36RAYS §'étreheurtée à unedemi-
widouzaine , d’électeurs, qui tous

n’osaient entreprendre la lutte
“a 5 frele Dr. Beaudry, M. {Emile

_ Marin s'est sacrifié,et ces gens-là
“’ént‘eul'audacedecrier partout
rade le DeBeaüdryse, présenterait
--3 €{peut-êtrecontre M. Marin, alors’
+ ‘Que le.docteurétait sur les rangs

= C'est
%

depuis huit jours.
GC M. Marin, qui, àla der-

nièreheure, estvenu fairede l’op-
:, - position :à .un,;ciioyen, distingué

- . quiaurait dû être élu par accla-
mation.(7, ‘L'accueil enthousiaste avec le-

: Quelaété salée la candidature de
-$

M.le docteur, Beaudry lui assure
dès à.présent, une majorité con-

. .sidérable.

“M. JACADOITE

 

Me Cadotte-fait dans le quar-

"No, 1.une bataille magnifique. Il
ngague tous les jours des adhé-
sions nouvelles, et son adversai-

re sent le terrain lui glisser sous

les pieds. M. Cadotte n'est pas
le premier venu en affaires mu-

nicipales. Instruit, très rensei-

gné, actif, et plein de zèle, il ren-
drait à ce quartier, des services

inappréciables. IT y demeure de-
“puis longtemps. Déjà, il à pré-

.» Sonisé et fait triompherplusieurs
“réformes.

Il caresse un projet, auquel il

s'est déveuédepuis plusieurs an-

…inées, celui de faire entrer dans

—les limites de laville, au marché

à foin, la Cie -du- Pacifique. Les
-sélecteurs du,-quartier No 1, en
-donnant à M. Cadotte le prestige
nécessaire, et qu’il mérite, l’aide-

rontàfaire réussir ce projet.
+ | “II'seraitau conseildeville,une
— -acquisition précieuse, tandis que

son adversaire M. Leduc, irait là,

se contenter du seul rôle qu’il
peutexercer, celui d’être 1'ins-
truinent docile et inconscient de

la clique dontil serait un autre

_ .porte-voix.
s n°.

“ M: Narcisse Darocher
Un grand nombre d’électeurs

‘duquartier No. 2, désanchantés,
pour prendre un terme mitigé, de

- la conduite du Dr Uiric Jacques,
au conseil de ville, ont prié M.

- Narcisse Durocher de se laisser
porter candidat.
“ Nous applaudissons à ce bon.
mouvément Les électeurs du
quartier No. 2, rendraient un fa-
meux service à. la ville, en ren-

j. Noyant à ses pillules, ce per-

. .sonpage qui n’a été jusq’uà
présent, d’aucune utilité, dont le

rôle s’est résumé à tirer de ficel-

. les, tramerdes intrigues, et coms,

mettre des gaffes.
M. Durocher est bien connu

“parminous. -Il habite notre ville

depuis; plusieurs années. Il a

déjàl'expérience des affaires pu-

" bliques, pour avoir été commis--

/ / Zaired'écoles, donseiller et pro-
maire de la paroisse deSt-Domi-
nique. Il s’est acquis, grâce à
son savoir-faire, une fort. jolie

fortune. , Il apportera dans l’ad-

ministration des affaires munici-

pales, lamême économie .et le

même soin.qu’il.a montrés , dans

l'administration de ses propres

…. affaires.
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Lesdernièresnouvellesindiquent.
Queledocteur Jacques vaessuyer,
une défaite, qu’il .n’aura pas vo-
Me TOUT *

LATRIBUNE,
… Avec les premiers jours: de

d'année 1910, nous faisons une‘

réorganisation de. notre, journal.

Le feua passé dans nos ateliers
et dans le. personnelde la rédac-

tion...

Monsieur S. J. Frenette, com-
me, par le passé,'démeure le |di-
recteur-propriétaire de ** LA TRi-
BUNE.” Larédactiondu journal
sera faite en collaboration. Au
point de vue politique, -“La TiRI-
"BUNE sera -indépendante de fous
les parties existants. Elle s’ef-
forcera de renseigner ses lecteurs

avec-indépendance, sans faire la
cour à un parti plus qu’à un. au-

tre, donnant à chacun son -dû et

pas plus. Pource qui concerne

les affaires municipales, les ci-
toyens.de St-Hyacinthe pourront
compter sur nous. Nous démas-

querons tous ceux qui agiront à

l’encontre des intérêts de notre
ville. Ceux qui feront leur de-
voir et qui agiront avec droiture,

n'auront pas de plus ferme appui
que le nôtre. Au point de vue
religieux, ‘* La TRIBUNE” sera
un journal d'action sociale catho-
lique. Quant aux notes locales,
nous nous efforcerens d’avoir le

service leplus cemplet possible.

Toutc& que nous demandons
aux citoyens de St-Hyacinthe en

retour, c'est de nous donner leur
appui financier, sous forme d’a-

bonnements et d’annonces. Nos

taux sont modérés, et il n’est

personne qui ne peut dès au-
jourd'hui.au moins nous adresser
$1.00 pour un an d'abonnement.
Si tout le monde était au courant
des sacrifices qu'il faut faire,
pour publier un journal, même

un journal hebdomadaire comme

+ La TRIBUNE ”, il n’est peu de

citoyens qui hésiteraient. à neus
envoyer au moins le prix de leur
abonnement. C’est peu pour

eux et quelques centaines d’a-

bonnés de plus seraient d'un im-

mense avantage pour nous. Cela

attirerait encore plus l'annonceur;

tout le monde y trouverait son

profit. Aussi nous espérons que
nous serons entendus, et que
tousceux qui peuvent nous ré-

servercun dollar parannée, nous
l’adresseront dès aujourd'hui.

. -Nouveau Confrère

C’est lundi, le 10..janvier, que
vaparaître le nouveau quotidien

montréalais Le Devoir. Nous
avons tout lieu de croire, d'après

ce que nousen dit Ze Nationa-
liste, son “‘alter ego”, que l’or-

gane du député de St-Hyacinthe
verra le jour sous d’heureux aus-
pices, et que même lesuccès fi-

| nancier.ne sera pas étranger à
ses premiers jours d'existence.
Son programme est vaste, il ou-
vrira des horizons nouveaux, et
nous connaissons assez les hom-

mes qui le dirigeront, pour être

convaincus à l’avance, que. nous
n’aurons pas à. regretter la con-
flance que nolis mettons en eux.
Longue vie au Devosr.

La Guignolée

“ La Société Philharmonique est
heureuse derendre -public le ré-
sultat de la Guignolée et de re-
mercier toutes les personnes gé-
néreuses qui ont bien voulu con-

 

 

 

 

 

  | tribuerdeleurtempset de leur

La Tatlin

dd ISA fa à

charitable.

d'au-delà $5ç0 dont $181.36 en
argent,laquellesomme aété dis-
tribuée “PER CAPITA” chez
environ cinquante familles va-
riant de une A onze personnes.

Depuis bientôt six ans que
nous courons la Guignélée avec
l’encouragement toujours renou-
velé des citoyens, il nous semble

|de notre devoir d'expliquer au
au public à qui et comment se
fait la distribution.

La Société Philharmonique
n’étant pas essentiellement une
association de charité, on com-

prendra facilement que nous ne
sommes pas,aucourantde toutes
les misères de notre cité. Aussi

pour faire une distribution équi-
ble, nous avons recours aux

personnes que nous croyons les
mieux renseignées : MM. les Cu-
rés de la Ville et de la Paroisse,
les Sœurs de Charité, la Saint-

Vincent de Paul, lesquels nous

fournissent une liste qui est sou-

mise à la considération du Chef
de Police.

Les marchandises, effets et vic-

tuailles sont distribués en pro-
portion du nombre de têtes par
famille. Nous avons pris pour

principe de ne pas laisser d’ar-

gent aux familles dont le chef est
un intempérent notoire : nous

faisons notre possible dans ces

cas pour compenser l'absence de

numéraire par des effets.

S'il arrive maintenant que des
indigents recommandables ont

été oubliés ou omis dans le par-

tage, nous prions le public de ne

pas trop nous en tenir compte,

vu que notre rôle ne consiste

qu’à tendre la main au profit des

pauvres et donner à ceux d’entr’-

eux qui sont‘jles mieux recom-
mandés,

Enfin nous remercions le pu-
blic charitable qui nous a donné

si généreusement, ceux qui se
sont dévoués à la quête et à la
distribution, ceux qui ent mis
leurs voitures a notre disposition,
et les journaux qui nous ontfait

une si utile réclame.
La Société Philharmonique,

J. F. POIRIER,

Président.

M. Godiroy Langlois laisse
“LeCanada”

Montréal, 7.—M. Godfroy Lan-
glois, à qui on vient de confier la
charge de Secrétaire de la Com-
mission des Eaux Limitrophes, a
donner sa démission comme di-
recteur-gérant de la Compagnie
de Publication du ‘‘Canada”. Il
occupait ce poste depuis sept ans.
M. Fernand Rinfret, jusqu’ici ré-
dacteur en chef, prend la charge
dujournal.

EN VILLE suitede la 3ème page
M. Moïse Marsan a été gra-

vement blessé à la tête jeudi
après-midi par un nommé Vo-
ghel, qui l’a assailli alors qu’il
était ivre probablement. M. Mar-
san a été transporté à l’Hôpital
St-Charles où il a reçu les soins
nécessaires. L’accusé a compa-
ru devant Je recorder Sicotte et
l’enquête a été ajournée au 14
courant. Il a été relâché sous le
cautionnement de son père.

. »

 

M. F.-X. Lajoie, un vieux ci-
toyende:St-Hyacinthe, ‘est décé-
dé le jour des Rois au soir après
une courte maladie.

*» =

M. Xavier Blanchard, autre-
fois:de'St-Dominique, et.qui ha-
bitait St-Joseph depuis quelques
années, est décédé au cours de la
semaine, Lesfunérailles ont eu lieu vendredi matin au milieu

bourse-au- sujet de. cette «œuvre-|-

Lg

- Le produitdela,quête a été

  

  

  "TEUR
EN FOULE A LA

Sallede l’Opéra
——— (COMITÉ GENERAL DE —

DIMANCHE SOIR,
Le 9 Janvier

Des Révélations intéressantes seront. faites.

 

 

 

Les candidats MM. S. Casavant, Louis Lussier, Dr
L. A. Beaudry, J. A. Cadotte, N. Durocher et
MM. E. H. Richer, L. P. Morin, Aimé Amyot,
J. N. Cabana, L. A. Gendron, Emile Quellette,
Ed Duckett, H Gemme, J. de L. Taché, Louis
Brousseau, Ph. Authier, Ernest Guimont, ete.,
adresseront la parole.

A bas les Masques!
 

d'un grand concours dc parents
et d'amis.

ne.

M. Victor Marceau, avocat de
Drummondville, est venu passer
quelques jours chez son père M.
Victor Marceau, bourgeois de
cette ville.

eo!

La transition de l'année 1909
à 1g10, dans la nuit de vendredi
à samedi, a donné lieu à une
touchante cérémonie en l’église
de Notre-Dame du Rosaire de
St-Hyacinthe. Le Rév. Père
Hamel, fidèle à la tradition de
ses prédécesseurs, avait invité
ses paroissiens à se réunir à l’'é-
glise, à onze heures et demie,
afin de passer la dernière demi-
heure de l'année expirante et la
première de la nouvelle année au
pied de l'autel.

Plusieurs centaines de person-
nes ont répondu à l'appel de leur
zélé curé et, cette nombreuse ré-
union, à eette heure tardive de
la nuit, offrait un spectacle des
plus impressionnants.
En outre de la récitation du

chapelet et d'un Salut au Très
Saint Sacrement, il y eut une
courte allocution prononcée par
le Rév. Père Hamel ; celui-ci
termina en formulant aux fidèles
ses meilleurs souhaits pour l’an-
née naissante.

Cette touchante cérémonie re-
ligieuse se renouvelle à l'église
Notre-Dame depuis environ une
dizaine d'années. Ce fut le Rév.
Père Rondot, l’éloquent prédica-
teur, bien connu, qui l'inaugura,
alors qu’il était curé de Notre-
Dame du Rosaire.

hd

Les intéressés dans la Banque
de St-Hyacinthe, attendent avec
anxiété le jugement de la Cour
Supréme dans Vaffaire du Che-
min de fer des comtés-unis.

Presque toute la circulation
est rachetée à l'heure qu’il est.
Les créanciers privilégiés ont été
payés et les déposants ont reçu
jusqu'à présent vingt-cinq cen-
tins dans la piastres. Le juge-
ment de la Cour Suprème. sera
pour beaucoup dans le dénoue-
ment.

°°

Iy a vingt-huit ans, Mon-
sieur L. F. Morison C. R., dé-
cédéil y a quelque mois, se pré-
sentait contre M. Louis Côté,
industriel, pour la Mairie dans
St-Hyacinthe, et ce dernier l'em-
portait. L'élection qui aura lieu
lundi pour la mairie, sera la pre- mière depuis cette époque.

La nuit dernière vers les onze

heures nos pompiers ont été ap-

pelés pour un incendie que ve-
nait de ce déclarer dans l'atelier

de M. St-Jean Photographe coin

des rues St-Anne et Cascades.

Les dégats sont considérables
dans toute la brtisse,causés prin-

cipalement par l’abondance d’eau

On nous dit que M. St-Jean n'a
aucune assurance.

. ®
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Canada,Provincede, Québec,
District de St-Hyacinthe. Coeur
de Circuit, No 470. Louis A.
Cadieux, marchand de cité et dis
trict de Montréal, demandeur, vs
Joseph Marchessault, des cité et
district de St-Hyacinthe, défen-
deur.

Avis public.—Par Encan Pu-
blic et par suite de saisie, il sera
vendu par l’huissier soussigné,
au domicile place d'affaire à la
boutique Théodule Noël du dé-
fendeur en Cette cause, en la
cité de St-Hyacinthe, le quinziè-
me jour de janvier 1910, à dix
heures de l'avant midi, tous ses
meubles et effets de ménage, con-
sistant en tables, chaîses, et le
tout sera vendu et adjugé au
plus haut offrant et dernier en-
chérisseur, pour argent comptant.
Daté à St-Hyacinthe, le 22 dé-
cembre 1909. Jules Wingender,
H. C. S.

 

Canada, Province of Quebec,
District of St Hyacinth, Circuit
Court, No 470. Louis A. Ca-
dieux, merchant, in the city and
district of Montreal, plaintifs, vs
Joseph Marchessault of the city
and district of. St-Hyacinth, de-
fendant.

Public Notice.—Under, a saiz-
ure in this case the undersigned
bailiffshall sell at Public Auction,
at the domicile and business pla-
ee (Théodule Noël’s shop) of the
defendant, in this case, in the city
of St-Hyacinth, on the 15th’ day
of january instant atten o'clock
of the forenoon, all the movea-
ble .and household furnitures,
consisting in table, chairs. The
whole will he sold and adjudged
to the highest and last bidder for
cash.

Dated at St-Hyacinth this
twenty second day of december
Joes:Jules Wingendes, :H:C:S.
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